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O n pourrait intituler cet article :
« Comment la recherche fonda-
mentale peut trouver des solu-

tions directement au lit du patient. » En
effet, c’est ensemble que des équipes de
l’Université libre de Bruxelles (ULB) et
du Département de dermatologie de
l’Hôpital universitaire Erasme ont dé-
couvert le rôle essentiel de la voie de si-
gnalisation du « VEGFA » dans le déve-
loppement du psoriasis. Qui devrait dé-
boucher dans les prochains mois sur
une solution pour des patients pour les-
quels, précisément, les traitements ac-
tuels marchent mal ou pas du tout.

Explication : le psoriasis est une ma-
ladie inflammatoire fréquente de la
peau touchant 3 % de la population. La
maladie se caractérise par une proliféra-
tion anormale des cellules épider-
miques, causant des lésions squa-
meuses. C’est une maladie qui ne me-
nace pas la survie, mais qui est très in-
validante socialement. Certaines
professions ne sont pas accessibles à
ceux qui en souffrent. Quoique totale-
ment non contagieuse, la maladie re-
pousse et dégoûte.

Dans le psoriasis, la peau est caracté-
risée par une formation de nouveaux
vaisseaux sanguins qui entraîne une
rougeur cutanée au niveau des lésions
de psoriasis, et par la présence d’un in-
filtrat de cellules immunitaires impor-
tant. « L’interaction entre les cellules
immunitaires, les vaisseaux sanguins et
les cellules de l’épiderme est un élément
crucial dans le développement du pso-
riasis. Cependant, le rôle joué par cha-
cune des populations cellulaires dans
l’initiation du psoriasis restait encore
mal connu », explique Cédric Blanpain,
investigateur Welbio et professeur à
l’Université libre de Bruxelles, qui a di-
rigé les équipes de recherche.

Le vascular endothelial growth factor
(Vegfa) est un facteur clé dans la forma-
tion de nouveaux vaisseaux sanguins.
L’implication du Vegfa dans l’initiation
du psoriasis est connue mais la détermi-
nation des cellules ciblées par le Vegfa
dans le psoriasis restait peu clair : s’agit-
il d’un effet direct du Vegfa sur les cel-
lules épidermiques ou d’une action sur
des vaisseaux sanguins, qui, à leur tour,
entraînent le recrutement des cellules

inflammatoires et l’altération de la dif-
férentiation des cellules épidermiques ?

En supprimant génétiquement
un récepteur
Dans une étude publiée dans Science
Advances ce mercredi, les chercheurs
ont pu mettre en évidence que le blo-
cage de la signalisation médiée par le
Vegfa au sein de l’épiderme prévenait
l’apparition du psoriasis. Farida Benha-
dou et ses collègues ont utilisé un mo-
dèle murin de psoriasis qui récapitule
les principales caractéristiques histolo-
giques du psoriasis chez l’homme, grâce
à une surexpression chronique du Vegfa
par les cellules épidermiques. En asso-
ciant une surexpression du Vegfa avec
une délétion génétique d’un récepteur
au Vegfa (VEGFR1/Flt1) ou à son co-ré-
cepteur (Nrp1) au sein des cellules épi-
dermiques, les auteurs ont ainsi pu dé-
montrer que la délétion de Flt1ou Nrp1
prévenait l’apparition du psoriasis. « Il
était très surprenant d’observer que
l’inhibition de la signalisation médiée
par le Vegfa au sein des cellules épider-
miques était suffisante pour prévenir le
recrutement des cellules immunitaires
et la formation de vaisseaux sanguins
dans ce modèle de psoriasis », com-
mente le docteur Farida Benhadou, pre-
mière auteure de l’article.

Afin de déterminer si l’inhibition de
l’interaction Nrp1/Vegfa présenterait
un intérêt thérapeutique dans le traite-
ment du psoriasis, Benhadou et ses col-
laborateurs ont administré un anticorps
bloquant l’interaction entre le Vegfa et
Nrp1 dans le modèle murin de psoriasis.
L’administration de cet anticorps indui-
sait une régression rapide des lésions de
psoriasis. Sur les photos publiées dans
l’article, on voit la souris, d’abord acca-
blée par le psoriasis, retrouver ensuite
une peau tout à fait normale.

« Ces données démontrent le bénéfice
thérapeutique de bloquer l’interaction
Nrp1/VEGFA dans le traitement du
psoriasis, ce qui pourrait représenter
une option thérapeutique plus sûre que
les modalités thérapeutiques actuelles
qui peuvent être associées à des effets
secondaires importants », commente le
professeur Blanpain. Actuellement, on
propose des crèmes à la cortisone, de la
photothérapie par les UV ou certaines
molécules qui freinent le renouvelle-
ment de la peau ou inhibent la produc-
tion des substances inflammatoires.
Mais aucun traitement n’est parfait et il
faut souvent de nombreux essais avant
d’équilibrer la maladie.

« Dès 2011, nous avions constaté que
le Vegfa agissait autant sur les cellules
du cancer que sur les vaisseaux san-
guins. Nous avons continué sur cette
piste, qui nous a menés aux découvertes
actuelles », explique Cédric Blanpain.

Psoriasis : une nouvelle
arme immunitaireSA

N
TÉ

Des chercheurs de l’ULB
découvrent un
anticorps qui bloque
la maladie. Déjà en test
contre le cancer, il
pourrait bientôt arriver
dans les pharmacies.

La maladie
se
caractérise
par une
proliféra-
tion 
anormale
des
cellules
épider-
miques,
causant
des
lésions.
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Les drones
démineurs
seront fabriqués
à Ostende
L’armée belge est considérée comme
l’une des meilleures au monde en ma-
tière de chasse aux mines. Un travail de
l’ombre, fastidieux et dangereux, mais ô
combien important en vue de sécuriser
au maximum les couloirs maritimes par
lesquels transite une grande partie de
l’économie mondiale. Si un bateau ex-
plose, tout le trafic maritime s’arrête car
personne ne prendra le risque d’utiliser
une route considérée comme dange-
reuse.
Preuve de l’expertise des démineurs
belges, Eguermin, l’école belge de démi-
nage créée en 1958 et installée à Os-
tende à laquelle s’est greffée l’école
néerlandaise en 1965, a été reconnue
centre d’excellence par l’Otan en 2006.
« Depuis plusieurs décennies, près d’un
millier de démineurs en provenance du
monde entier viennent annuellement s’y
former », a rappelé ce jeudi Bart Tomme-
lein, le bourgmestre de la station bal-
néaire. Depuis ce jeudi, le fabricant
français de drones ECA Group a officiali-
sé la construction d’une usine de 5.000
m2 pour sa filiale belge dans le port. C’est
la première retombée économique pro-
mise par ECA Group et son associée
Naval Group après qu’elles ont remporté,
en juillet dernier, le marché de remplace-
ment des chasseurs de mines des ar-
mées belge et néerlandaise.
Pour rester à la pointe de ce secteur très
exigeant, la Belgique a décidé de révolu-
tionner la guerre des mines en jouant la
carte de la haute technologie. Par le
passé, la marine achetait des navires
comprenant un équipement complet qui
pouvait durer 20 à 30 ans. Le programme
actuel porte sur douze bateaux-mères :
six pour la Belgique et six autres pour les
Pays-Bas. Ils seront équipés de « boîtes à
outils » ou « toolbox » comprenant toute
une panoplie de moyens de lutte contre
les mines capables de mettre en œuvre
différents systèmes de drones : aérien, de
surface ou sous-marins. En fonction de la
mission qui leur est assignée, ces outils
peuvent localiser, identifier ou faire
exploser les mines. Au fil du temps et au
gré des évolutions, ils pourront être
remplacés afin de rester à la pointe. Pas

besoin donc de remplacer les bateaux
dans leur globalité ou de les adapter. Ces
« toolbox » et leurs drones vont être
fabriqués et entretenus à Ostende.
Pourquoi avoir recours à des drones ? Le
matériel actuel contraint les démineurs à
s’approcher très près des champs de
mines. C’est dangereux. Or, c’est indis-
pensable pour les identifier. Les drones
peuvent s’approcher des cibles et trans-
mettre des images qui permettent de
prendre la bonne décision sans risques.
« L’investissement pour la construction et
l’installation de la nouvelle usine porte
sur 10 millions d’euros », commente
Steven Luys, chief operation officer chez
ECA Robotics Belgium. « Les travaux
devront être terminés en 2021 et les
premiers exemplaires de drones de-
vraient être livrés à l’armée en 2022.
L’installation de notre unité de produc-
tion va de pair avec le recrutement de
septante ouvriers, techniciens et ingé-
nieurs. » La livraison des chasseurs de
mines va, elle, s’étaler entre 2023 et
2030. Et Steven Luys de préciser : « Notre
premier objectif en nous installant à
Ostende est de fournir la Belgique et les
Pays-Bas, les deux pays pionniers ; mais
le projet se veut pérenne et nous espé-
rons par la suite exporter d’autres drones
qui seront produits ici. » FRÉDÉRIC DELEPIERRE

Les drones permettent de mettre une
mine hors d’état de nuire sans faire
prendre de risques à des plongeurs.
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Le nouvel anticorps utilisé dans cet essai n’est pas
encore disponible pour les patients, parce qu’il fait
actuellement l’objet d’essais cliniques dans le do-
maine du soin du cancer. « Cela permettra un poten-
tiel usage bien plus rapide que si cet anticorps n’avait
pas été testé chez l’homme. » Toutefois, l’emploi de ce
médicament devrait être réservé aux cas les plus
sévères de la maladie et à ceux qui restent résistants
à tout traitement. « Les effets secondaires éventuels
de cet anticorps ne sont pas encore connus », sou-
ligne le professeur Blanpain.
Pour la petite histoire, des soupçons d’efficacité de
cette famille de médicaments sont apparus quand
des patients, soignés pour un cancer du côlon ou du
rein, ont vu leur psoriasis s’améliorer au fil de leur
cure anticancer.

Des essais cliniques déjà en cours

Ce samedi 11 janvier, l’invité de ce rendez-vous du week-end sera 
Maxime Prévot, président du cdH. Il sera interviewé par Bertrand 
Henne, journaliste à La Première, Jean-Pierre Jacqmin, directeur 
de l’information à la RTBF, et Bernard Demonty, chef du service 
Politique du Soir. L’interview sera disponible sur les sites rtbf.be/auvio 
et lesoir. be. Aussi diff usé en télé sur La Trois, ce dimanche à 23 h05.
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